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1808-1815 Dominique CAPDEVIELLE 

1815-1831 Jacques PÉDEFER 

1831-1834 Jean HOURCASTAGNÉ 

1834-1835 Jean CAZAUX (Adjoint remplaçant le Maire décédé) 
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MAIRES de LAMARQUE-PONTACQ  

Mais avant 1944... , il y eut  l’époque de nos « Anciens » à qui nous devons aussi la « Vie » de 
notre village... 

 

Cette « photo archive » a donné lieu à des recherches pour identi-
fier les convives « masculins »… Soulignons la présence 
« féminine » pour assurer le service... de ce repas,  organisé en 
l’honneur de la Victoire de la Guerre 14-18.  
 

Le Chêne de la Libération provenait du bois de Lamarque… Il fut 
abattu en 2019 pour cause de « maladie ».  
 

Repas Républicain en 1922 et plantation du Chêne « Place de la République » 

1922 

2019 



 

Tout commence en  1944... Le Territoire et la chute du régime de Vichy conduisent à de nouveaux changements 
pour les municipalités. 
 L’ordonnance du 21 avril 1944 portant organisation des pouvoirs publics en France après la libération avait consa-
cré son titre I aux Conseils municipaux. 

Pour LAMARQUE, ce fut le 23 octobre 1944 qu’eut lieu l’installation de la Commission Municipale provisoire  comme 
suit : Président : Jean-Marie Caillabet  Adjoint : Henri Marchan Conseillers : Didier Pouzac, Gabriel Vignes, Léonce 
Fourcade, Jules Pose, Alphonse Benguè, Jean Buzy, Léon Bernata, Hyppolite Pouzac. Il faut souligner que c’est par l’ac-
tion décisive de Lamarquais, au lendemain de la Libération, qui sans hésitation ont  dénoncé la municipalité qui durant 
l’occupation collaborait étroitement avec le gouvernement de Vichy que fut formé  le Conseil municipal provisoire, ce 
« provisoire »  a duré 32 ans puisque cette même municipalité a toujours été renouvelée avec à chaque consultation une 
majorité plus écrasante ! 

 « Arche de la Libération 1944 » , 
 édifiée  à l’entrée du village ,  
côté Mairie sur la Place de la République, 
 face au Chêne  planté en 1922. 

                          Petit village… grands projets… 

    « Les 30 Glorieuses  de LAMARQUE-PONTACQ  »    1944 - 1974 

 

 

Un peu d’Histoire… puis de Modernité… et  enfin de Continuité… 

C’est au travers d’écrits découverts au hasard de recherches du temps passé, de coupures de presse conservées, de ré-
cits... que j’ai voulu retracer, en toute modestie n’ayant pas de talent d’écrivaine, le parcours d’hommes ambitieux, leur 
rendre hommage et montrer aux générations suivantes ce que fut le  développement de ce village.  
Durant ma carrière, 39 ans, dans la Fonction Publique Territoriale, je reconnais « être tombée dans le chaudron...des 
affaires communales » par le fait que, dès mes 8 ans,  je fus « stagiaire municipale ! » :  j’ accompagnais mon grand-

père, Jean-Marie Caillabet, souvent à pied,  dans ses pérégrinations au travers du village en tant que Maire soucieux 
du devenir de ses Administrés.  
Tout commence, pour moi, dans les années 1965… avec les visites de chantier du Bédat, du Centre du village … pé-
riode des constructions de lotissements, des réseaux d’assainissement, de l’ adduction d’eau potable … Pour ma scola-
rité, j’ai profité d’un Groupe scolaire moderne, d’une Place dotée d’un bassin carrelé qui nous servait de « piscine », 
du préau où se déroulaient les bals, apéros, jeux de la St Pierre et Foires aux  Chiens…très appréciés et attendus par 
tous. 
C’était un grand-père « visionnaire », tourné non seulement vers l’avenir  mais surtout la « modernité ». Je pense avoir 
hérité de « ce gène ». Effectivement, pendant plus de 25 ans, j’ai œuvré au développement « informatique » des Mairies 
rurales des Hautes-Pyrénées et dans diverses régions françaises… Ainsi, une fois de plus, notre village fut la commune 
« de référence » pour la Préfecture, la Trésorerie et les communes du 65…tout comme nous pouvons le constater dans 
ce document , de 1944 à 1989 , puisque  LAMARQUE fut prise en exemple et surtout convoitée par les villages voisins 
mais aussi renommée dans tout le département et au-delà ! 

Il faut quand même avouer que la gestion municipale de cette collectivité ne fut pas « un long fleuve tranquille » ! Le 
Conseil Municipal dut faire face  à « l’opposition », au Tribunal administratif, à des « histoires de clocher  » qui pou-
vaient se comparer aux histoires...de  Don Camillo et Pépone !    
C’est au travers de ces quelques pages, que je souhaite faire connaître et revivre ces « temps héroïques» ...   
Bonne lecture !                                               



 

constituée par des hommes visionnaires… de 1945 à 1971... C’est à eux que nous devons ces « années glorieuses » par la con-
crétisation de projets grandioses et la modernité de notre village à une époque où il fallait « oser se lancer »...  
Les Conseillers Municipaux élus, réélus au cours de toutes les élections municipales  ... furent : 
1945 : Buzy Jean, Bengué Alphonse, Caillabet Jean Marie, Castaing Emile, Fourcade Léonce, Larré Alexis,  Loste Louis,  
Marchan Henri, Pouzac Didier, Pouzac Hypolitte, Vignes Gabriel. 
1947 : Buzy Jean, Caillabet Jean Marie, Castaing Emile, Larré Alexis,  Labarrère Louis, Pouzac Didier, Vignes Gabriel. 
Opposition : Castaing Vincent, Ibrac Pierre, Mousseigne Célestin, Quidarré Victor. 
1953 : Buzy Jean, Caillabet Jean Marie, Castaing Emile, Coste Pierre, Labarrère Louis,  Permasse Alexis, Vignes Gabriel. 
Opposition : Ibrac Pierre, Loste Joseph, Mousseigne Célestin, Quidarré Victor. 
1959 : Buzy Honoré, Caillabet Jean Marie, Castaing Emile , Coste Serge, Habarou Pierre,  Labarrère Louis, Mongoy Louis, 
Paletou Bernard, Pelat Raymond, Pouzac Jean Marie, Vignes Gabriel. 
1965 : Buzy Honoré, Bengué Roger, Caillabet Jean Marie, Coste Serge, Gaspalon Joseph, Habarou Pierre, Jouanmiqueou An-
dré, Labarrère Louis, Marchan André, Mongoy Louis, Paletou Bernard, Pelat Raymond, Peyras Léonce.  
1971: Buzy Honoré, Caillabet Jean Marie, Carassou Léonce, Coste Serge, Gaspalon Joseph, Habarou Pierre, Hourcade Léon, 
Jouanmiqueou André, Labarrère Raymond, Marchan André, Paletou Bernard, Pelat Raymond, Peyras Léonce  

 

LISTE D’UNION REPUBLICAINE  ET D’ACTION LOCALE 

de 1945 à 1971...les Elus, leurs projets et réalisations... 

Bulletins… Professions de foi... 



 



 



 

 

1947 : - création  de l’Agence postale communale  dans le but d’ac-
célérer la distribution du courrier ! 
1948 :- édification du Pont Mouraou mitoyen avec Pontacq 

- plantation de l’arbre de la Liberté pour le Centenaire de la révolu-
tion 1848 au pied du Luc  
- projet d’entente avec Pontacq pour effectuer des travaux au Pont 
de la Barade  
- travaux de la toiture de l’église et de la sacristie avec tuiles façon 
« Marseille » 

-  projet électrification de la commune. 
- vote de 1000 F pour ré inhumation "soldat Doléac Etienne" Mort 
pour la France en 1944 (Honneurs rendus le 16 octobre 1944) 
1949 : - rattachement de Lamarque aux Pompiers de Pontacq en tant 
que Centre de 1er secours et Ossun en 2°. 
 

1950 : - décision de faire seul les travaux au Pont de la Barade car 
Pontacq "recule" coût 73 626 F. 
 1951 : - achat du corbillard 

- construction d'un puisard au quartier Biscaye 

- projet pour un « Groupe scolaire » étant donné le nombre d’élèves 
(52 élèves) et la vétusté de la   "classe garçons" (située à la salle 
municipale actuelle) « classe des filles » (actuelle classe maternelle)  
- création  du poste de cantonnier et garde champêtre . 
-  accord de l'Académie pour construction du «Groupe scolaire » - 
M Gassan est choisi comme Architecte 

- goudronnage de l'allée centrale du cimetière. 
1952 : - la Cabine téléphonique située à l’époque à l’intérieur de 
l'Agence postale fut offerte par les PTT. (Actuellement repeinte en 
rouge  a une seconde vie : reconvertie en cabinothèque ! . 
1954 : -  budget pas voté par « l'opposition » en refus de  la cons-
truction du Groupe scolaire. 
- Devis du  « Groupe scolaire » = 12 500 000 F, emprunt sur 20 ans  
3 134 000 F. 
1955 : - instauration de la distribution de lait à l'école. 
- début travaux  du « Groupe scolaire » par  Entreprise GIL de 
Lourdes. 
- achat du mobilier Mairie table et fauteuils « conseil municipal » 
aux Ets Minvielle et Cabanne de  Coarraze. 
- M Prod Homme instituteur et secrétaire Mairie, Edouard Habarou 
nommé appariteur, Gabriel Barrére nommé garde champêtre 

- projet Adduction d'eau. 
- goudronnage de voirie dans la commune par Ets Colas. 
1956 : - démolition ancienne Mairie et aménagement Place et bassin 

- goudronnage cour du «  Groupe scolaire » par Ets Colas 

1957 : - inauguration du « Groupe scolaire » avec le Ministre de l’ 
Education Nationale, René Billère. 
- organisation de la 1ère Foire aux Chiens.  
 1958 : - accord par le Conseil Municipal sur le projet d'adduction 
d'eau.  
1959 :  - refus de participer au téléphone de la Perception d’Os    
sun. 

- visite de l'Evêque Maray.  
- projet du lotissement « Bedat »  approuvé le 24 janvier 1960. 
- incendie pendant la nuit  de la tannerie André ex Larrouy (centre 
village).  
- réparation clocher. 
 

1960 : -  la Municipalité de Lourdes prend, enfin, en charge le che-
min Henri IV pour entretien avec gravier . 
- projets Lotissement Bédat : Dossier conduit par le Nid Bigourdan 
Opération sociale dont le but est l’accession à propriété au bout de 
30 ans 
- canalisation égouts - puisard collectif. 
1961 :  
- réparation église. 
  

 

 

1962 : - adduction Eau  et dénomination de rues. 
-  médaille « Or Famille nombreuse » remise à Gaston et Ana Pose et 
leurs 12 enfants . 
-  résolution solennelle Assemblée Maire de France « Aménagement 
du Territoire » rendu aux Maires et liberté communale . 
1964 :   - aménagement de la Place du Groupe scolaire en Parc public . 
(actuellement dénommée Place JM Caillabet.) 
- inauguration Mairie  (actuellement classe maternelle depuis 2010) 
avec Hubert Peyou Conseiller général .  
- projet agrandissement du cimetière et construction de l’abri dénommé 
"condoléances" (la famille du défunt était ainsi à  l’abri pour recevoir 
les condoléances lors d’enterrement) situé face à l’église contre mur du  
presbytère (abri démoli en 2007 pour parking mairie). 
- réparation horloge et électrification des cloches dénommées Marie et 
Joseph. 
1965 : - séance extraordinaire suite à lettre Chanoine Gaillardou pour 
des travaux urgents au cœur de l’église. 
- début travaux du Lotissement communal HLM « Nid Bigourdan » car 
le projet  Darrouarrets route de Lourdes est abandonné suite à l’exi-
gence du propriétaire du terrain. 
1966 : - agrandissement du  lotissement « Bédat » par HLM par terrain 
Gaspalon. 
- création aire de « jeux scolaires »  avec échange de terrain . Actuelle-
ment Salle polyvalente couverte.  
1967  : - 1° tranche assainissement. 
 - création du «Jardin public » au Bédat (plantations par Ets Cherreau 
de Ger 64) 
- contrat signé pour 12 ans avec Pompes Funèbres Générale de 
Lourdes 
-  aménagement terrain « jeux scolaires » Centre village 

- affaire Cazaux Henri  « litige suite à travaux assainissement et 
eau » (commune mise au TA de Pau ) 
- aménagement Plateau jeux et aménagement Place (démolition Mai-
son Touya Auzon,  ex emplacement Monument aux Morts et actuelle-
ment espace vert-parking) . 
1968 : - projet ravalement Mairie 

1969 : - construction du 2° lotissement « Bédat allée des Platanes. 
(actuellement un seul platane survit sur les 15!) 
- travaux église 

- plantation de la haie plateau jeux (arrachée en 2019) 
- 2° tranche assainissement 
 

:1970 : - pose grillage au clocher protection contre oiseaux 

- Chemin Henri IV création Syndicat Intercommunal Poueyferré, 
Lourdes, Loubajac, Barlest : reprendre les pourparlers avec Lourdes 

1971 : - construction du Monument aux Morts  
1972 : - inauguration du Monument aux Morts  le 11 novembre 

- achat portes en verre aux entrées de l’église (protection lors d’intem-
péries) 
- construction du Collège CEG de Pontacq : participation financière de 
fonctionnement 
 

1973 :  Décès de Jean Marie Caillabet, Maire 

 

Quelques projets et réalisations… au fil du temps… 



 

- Groupe scolaire - 
Construction 1955……. et inauguration 1957….  

   
C’est sur le terrain de l’ancienne Mairie qui fut, dit-on, jadis la propriété du Comte de Livron, que la nouvelle école fut édifiée. 
La superficie ainsi récupérée a permis l’aménagement d’une grande place avec bancs et bassin. (actuellement cour Maternelle) 

 « L’école des filles » devint la nouvelle Mairie jusqu’en 2008 (actuellement classe Maternelle). 
L’Agence Postale s’installa dans l’immeuble réservé auparavant, au logement des instituteurs… à l’époque Mme et M 
Prodhomme.  (actuellement Agence postale communale et logement locatif communal).     
« L’école des garçons » devint un Foyer rural dénommé « Salle Municipale ». 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1 - 2 : Domaine  du Comte de Livron  … réhabilité en 
Mairie  jusqu’en 1954 

3 - Chêne de la Libération planté en 1922 sur la Place 
de la République (abattu en 2019) 
4 - Démolition de la Mairie en 1954 

5 - Nouveau Groupe Scolaire 1957   
6 - Mairie de 1964 à 2008. 

… de sa construction à son 

inauguration… 

 « revue de Presse » de l’époque... 
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Interview de JM Caillabet Maire par J. Fabre le 6 septembre 
1956 (La Dépêche du Midi)  
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    1956 

 

1 - Classe des « garçons » 

 

2  - Préau prévu pour récréation, 
éducation physique, fêtes locales, 
réceptions… 

 

3 - Classe des « filles » 

 

4 - Appartements de fonction 



Devant l’école et la Mairie attenante où était massée une foule très dense, Monsieur le Maire et son Conseil Municipal , 
accueillaient dès 11 h, le Ministre et les nombreuses personnalités. Monsieur Billères déposa, une gerbe devant la  plaque 
commémorative des Maires de Lamarque depuis  1871 jusqu’en 1944. Une minute de silence fut observée. 

26 septembre 1957  : Articles et photos du déroulement de la cérémonie  
de Roger Girard, envoyé spécial de la Nouvelle République 

Les Personnalités en visite dans les appartements de fonction  
 de l’établissement scolaire 



 

 

 

 

 

 

 

 

   Discours de .... 



 

Les enfants de l’école chantent « La Marseillaise »… le ruban est coupé sous l’œil bienveillant du Ministre ! 

 

Le Ruban tricolore qui fut coupé 
par Régine Prod Homme, la fille 
du Directeur de l’école, à la de-
mande du Ministre... 

   Résumé d’une journée mémorable... 

Rapporte les discours du Ministre, 
du Conseiller Général, du Député . 
Les personnalités… 

Le Vin d’Honneur… 

Le repas… 

Tous les ingrédients d’une magni-
fique cérémonie d’inauguration  



«C’est un honneur et une joie de vous remettre 
cette Croix de Chevalier de la Légion d’Honneur 
qui est la consécration de vos mérites éminents 
au service de la nation et au service de la com-
mune. C’est pourquoi j’ai tenu à venir vous re-
mettre cette croix devant ceux qui vous ont fait 
confiance et  l’œuvre que vous avez réalisée. » 

 

Le Ministre a ensuite remis les Palmes acadé-
miques à M et Mme Prod Homme, instituteurs à 
Lamarque « modèles de dévouement et de cons-
cience professionnelle... »  
 

 

 

Ci-dessous...quelques cartes de félicitations... 

Après le Vin d’Honneur  offert à toute la population, 
un banquet fut servi sous le préau; ce repas qui s’est 
déroulé dans une ambiance extrêmement amicale 
réunissait les personnalités...  

   Moments solennels... décorations... convivialité... 

La journée inaugurale du Groupe scolaire du jeudi 26 septembre 1957  sera clôturée par un BAL gratuit, sous le préau de 
l’école ! 



 

Adduction  d’Eau de 1955 à 1962  
… du PROJET à la REALISATION…  
revue de Presse...articles « La Dépêche du Midi) 



1962 

La Dépêche 1962 

 

Extrait de presse 

 

...L’élégant château d’eau se 
dresse au quartier Mariac. De 
là, par gravitation et après 
avoir traversé les appareillages 
de traitement des eaux, celles-

ci sont canalisées jusqu’au 
bourg.... 



Construction de la Station de Pompage et du Château d’Eau 

(Photos JP Larroze - La Dépêche du Midi) 

Travaux réalisés par Degrémont Paris (Station pompage), Ets R. Touja de Valence sur Baïse Gers 
(Château Eau), SAUR Paris (canalisations)    

Chapeau du château d’Eau 

Visite de chantier par le Maire  et le Conseiller Général Hu-
bert Peyou 

 

               Station de pompage  
 

 

 

 

 

CD 940 Pau Lourdes 

Embranchement Route Château Eau. 
 

 

 

Calvaire « Mariac » 

 



 

   1964  

1. Plaque en marbre portant inscriptions à l’or 
fin des Maires. Réalisation, en mars 1964, par P. 
Amat marbrier à Lourdes. 
 

2. La table et les fauteuils, destinés à la Salle du 
Conseil pour les 11 élus, ont été réalisés par les 
Ets Minvielle de Coarraze. (Design des années 
60 !)  Présence de Marianne ! 
 

3. Les 2 lustres en bronze et cristal ont été offerts 
par le Maire. 
Ce mobilier a été transféré à la nouvelle Mairie 
depuis  2008. 
 

4. Mairie, Groupe scolaire, Place avec bancs, 
bassin et arbres « catalpa » 

 Jean-Marie Caillabet, Maire  
Emile Castaing Adjoint,  
Conseillers Municipaux :  
Gabriel Vigne, Louis Labarrère, 
Bernard Paletou ,Honoré Buzy, 
Raymond Pelat, Serge Coste, JM 
Pouzac, Louis Mongoy, Pierre 
Habarou (Photo) 
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11.07.1964 : Organisation de la journée inaugurale ( écrits du Maire) 

Stylo plume Waterman qui écrivit  
les discours, signa les délibérations 
et tous les actes ...  
(offert par ses collègues du Conseil 
municipal) 



 



 

1965... 

 

La Dépêche du Midi  - Février 1965 



  1969 

Suite texte 

...la Presse en a parlé...  
par J.F LAURENT  

La Dépêche du Midi  

* 

* 

* 



  Quelques réalisations  de 1956 à 1969                     Reportage  J  Turon  La Dépêche. 

3 bâtiments HLM  avec  accession à la 
propriété au bout de 30 ans … une 
nouveauté sociale pour l’époque... 

Emplacement sur lequel 
devrait s’élever le futur Mo-
nument aux Morts. Ci-
contre réalisation  faite en 
1971 . 
Transfert du monument en 
2020 sur Place du 8 Mai 45 
pour la création du parking 
devant l’école) 

Constructions de 30 maisons coquettes, 
individuelles avec jardin… Lotissements du 
Bédat  et des Platanes (terrain  qui fut du-
rant des temps immémoriaux couvert de 
chênes et platanes. 

Début d’un plateau sportif  extérieur :court de tennis, de 
basket… qui devint en 1973 la Salle polyvalente... 

1957 : Création du Groupe scolaire 

1964 : Mairie et espace détente avec 
bancs et bassin (2010 réhabilitation en 
classe maternelle et cour récréation ) 



 

1971  

Les élèves sont encadrés par Mme 
OLIVIER et M DOMEC, instituteurs 

 

Le Conseil Municipal : de gauche à droite en haut :  Léonce Peyras, JM Caillabet, Jean Paletou, André 
Jouanmiqueou, Léonce Carassou, Pierre Habarou, Honoré Buzy, André Marchan, Léon Hourcade , Joseph 
Gaspalon (Raymond Labarrère absent) 



Pèle mêle des réalisations … 
de 1965 à 1972…   
 

Petite anecdote sur l’origine du nom de 
l’Hôtel Restaurant  « Béarn Bigorre »  
qui fut construit en 1968  sur la com-
mune : l’honneur de ce choix revint au  
Maire… Petit clin d’œil à la « Porte du 
Béarn et de la Bigorre ». Les proprié-
taires étaient M et Mme Bosch. Cet 
établissement  eut une  grande renom-
mée gastronomique !…. 



 

1972… année des médailles pour J-M. Caillabet… 

 Médaille de Bronze de la Jeunesse et des Sports 

 Médaille d’Honneur  Argent pour son dévouement au service des Collectivités locales 



 

Discours du Maire le 16 octobre 1948  
Hommage à Etienne Doléac, Résistant et engagé volontaire, enfant de Lamarque, né en 
1926… Mort pour la France, le 22 novembre 1944 au Thillot dans les Vosges. 



 

 1948  
Visite pastorale  1961  

Conflit entre le Curé et le Maire …. 
de 1958 à 1973 ! 



 

Résumé sur l’historique de la FOIRE aux CHIENS par le Prési-
dent de la Sté de Chasse, Henri Caillabet. 
Cette manifestation fit la renommée de notre village ! 
La preuve en revue de Presse... 

LA FOIRE AUX CHIENS...1957 à 1972 



Remise Prix du concours 

On admire, on vend...de braves toutous ! 

Les animations... 

Une partie des Organisateurs...et des élus invités 

Le Club St Hubert 



 

1er octobre  1973 



 

L’ ECOLE LAÏQUE...quelques classes… de 1920 à 1966 

Les instituteurs et institutrices de 1880 à 1989 : 
 

M. Capdevielle , M.  Maumus , Mme Candebat, M. Latapie, M. Prod Homme, Mme Prod Homme, Mme 
Nesle, Mme Olivier, Mme Cazenave,  M. Domec,  Mme Domec,  M. Arberet,  M. Begorre. 

Ci-dessous  les enfants de l’école … commémoration 
du  11 novembre 



Vue de LAMARQUE « Centre » en  1958 

Ecole des « Filles » deve-
nue MAIRIE en 1957 puis 
« Classe Maternelle » en 
2010. 

Démolition de cette maison : 
édification du Monument aux 
Morts en 1971 déplacé en 2020 
Place 8 mai 45 

Agence Postale 

Place République et 
Chêne 

Terrain de la future Salle 
polyvalente en 1972 

Route de Lourdes RD  

Tannerie Ets Larrouy 

Presbytère 

(Mairie depuis 2008) 

Carrèrelongue qui va de l’entrée du 
village jusqu’à la Chapelle devenue 
Rues de la Bigorre et Carrèrelongue 

Eglise (façade Sud modifiée en 1984 par   la 
création d’une entrée latérale. 

Créations :  
- d’un court de tennis  extérieur  
- de la Place du 8 mai 45  
 ( transfert en 2020 du Monuments aux 
Morts sur cette place) 

Groupe Scolaire 

édifié en 1956 

Carrérot 

Secrétaires de Mairie  de 1880 à 2020   

M. Capdevielle (instituteur)  

M. Maumus (instituteur) 
Jean Marie  Caillabet  (contremaître ets Fouriscot et secrétaire 
Mairie de 1935 à 1941)  
M. Prod Homme (instituteur) 
Gabriel  Domec (instituteur) 
Josiane Seyres  (diplômée secrétaire Mairie de 1975 à 1980) 
Céline Caillabet (diplômée secrétaire Mairie de 1981 à 2020) 

Agents communaux de 1951 à 20.. 
Gabriel Barrère  1951  à 1978 (et Garde champêtre en 1956)  
Edouard Habarou (sonneur cloches)  
Jean Sans et Antoine Valverde 

Christian Jouanmiqueou, Gilbert Abadie et Thierry Capde-
vielle 

Agence Postale 1950  
Gérants M et Mme Hourcade L. 
 Facteurs : Léon Hourcade puis Jean Claude Buzy 

CURES : Chanoine Gaillardou et Abbé De Uria 

 

Reporters Presse « à titrés »  Photos Mazou de Pontacq et 
Maurice Raphin de Lamarque. 



 

De la « continuité »... 
CONSEILS MUNICIPAUX  de  octobre 1973 à  mars 1989… sans « opposition ». 



 

Installation du nouveau Maire, Henri Caillabet  
et du nouveau Curé José De Uria 

La Médaille d’Honneur Régionale, Départementale  
et Communal fut décernée à 

 Honoré dit « Nanan » BUZY 

 André JOUANMIQUEAOU 

 André MARCHAN  
La Médaille de BRONZE de la Jeunesse et des Sports 

 Henri CAILLABET 

 

La Médaille de Bronze de la Famille Française , « nombreuse » 
décernée par l’Union Départementale des Associations Fami-
liales 

 M et Mme Joseph JUNCA (7 enfants) 
 M et Mme Emile CASTAING (11 enfants) 

Haut : Betbeder J. Bégorre M. Laporte A.  Jouanmiquéou A. 
3° rang : : Hourcade L. Pelat J. Valverde A. Pouzac P. 
2° rang : Caillabet P. Palétou L. Marchan A. 
1° rang : Garrot H. Larré M. Buzy H. Caillabet H. 

Conseillers Municipaux élus en 1983 



 

Inauguration « Place J-M. Caillabet… 1974 

M. Hubert Peyou, Président du Conseil Général 65  
accompagné de M. Pierre Habarou Conseiller Munici-
pal. Suivent les discours... 



 

Inauguration Salle Municipale le 11 novembre 1975  

C’est avec beaucoup de plaisir et une certaine satisfaction que votre Conseil Municipal vous accueille ici, aujour-
d'hui, 11 novembre 1975. 
Notre commune est maintenant dotée d’une Salle municipale où nous pourrons nous retrouver en diverses circons-
tances. 
Nous souhaitons vivement qu’elle soit respectée et que vous la fassiez respecter puisqu’elle vous appartient. 
Nous tenons tout d’abord, à remercier ceux d’entre vous qui avez participé bénévolement à cette réalisation ainsi, 
d’ailleurs, que la Sté de Chasse qui a bien voulu mettre son matériel à notre disposition. 
Pour la plupart d’entre nous la restauration de cette salle revêt un caractère plus particulier puisqu’elle a été, et 
restera, notre école. 
Que de souvenir évoqués en nous retrouvant ici, réunis ! 
Plusieurs générations y ont en effet connu les éducateurs, tels que messieurs Lapeyre, Maumus, Lafitte, Bacqué et 
Prod Homme. Ayons à leur égard une pensée de reconnaissance pour le travail souvent difficile qu’ils eurent à 
accomplir. 
Ce fut également pour beaucoup d’entre nous l’endroit où périodiquement nous avons accompli notre devoir ci-
vique, car en ces occasions l’école se transformait en Bureau de Vote. 
Vous pensez aussi : qu’est-ce qu’elle a changé cette salle ! 
Si elle avait été aussi claire et aussi agréable ! 
A cela nous pouvons répondre : qu’est-ce qui n’a pas changé à Lamarque ? 

En construisant le Groupe scolaire voici bientôt 20 ans, 
En démolissant l’ancienne Mairie ce qui permit l’aménagement de la place en améliorant la circulation difficile au 
centre du village et qui, actuellement, deviendrait insupportable, 
Par l’acquisition de terrains à proximité de l’église, 
Par l’agrandissement du cimetière, 
En créant le plateau de jeux, 
En lançant le lotissement du Centre, le 5ième réalisé dans notre commune, avec ses accès et son dégagement fa-
ciles 

Voilà que la Municipalité avait vu juste et loin! 
Juste, oui ! Car la réalisation de tous ces travaux ne seraient plus possible aux mêmes conditions financières ! 
Loin, aussi car vous comprendrez que ce n’est pas par hasard qu’aujourd'hui, l’accès de cette salle, se trouve en 
cet endroit, bien dégagé, sans gêner la circulation et avec son parking. 
Oui, tout cela est encore une fois le résultat d’un programme minutieusement préparé de longue date et réalisé par 
étapes dont le seul but est de rendre votre village plus agréable tout en ménageant les deniers du contribuable, sou-
ci majeur de vos élus. 
Et pour plus tard direz-vous ! Eh bien, pour rester dans le cadre de la salle municipale et de loisirs, nous envisa-
geons dans l’immédiat l’ouverture d’une Bibliothèque communale où chacun de vous trouvera les lectures de son 
choix. Un partenariat a été trouvé avec la Bibliothèque Centrale de Prêts de Tarbes. Et grâce à de bonnes volontés 
responsables, vous pourrez échanger gratuitement les livres et documents mis à votre disposition. 
Dés samedi prochain, à partir de 14 h les enfants âgés de 9 à 14 ans, accompagnés des parents, pourront se faire 
inscrire auprès d’un professeur de musique qui dispensera ici des cours d’initiation musicale solfège et flûte. Ces 
cours auront lieu tous les samedis de 14 h à 15 h et toute l’année. Ils seront offerts gratuitement par la Municipali-
té aux enfants de Lamarque. Nous allons même acheter un piano droit. 
En ce qui concerne les travaux , nous allons très vite procéder à la couverture de la petite cour qui se trouve devant 
la porte d’entrée de cette salle avec aménagement de toilettes publique, ce qui permettra de disposer d’une surface 
couverte presque égale à celle-ci. 
L’accès à cette salle sera donc rendu plus facile. 
Et puis, le plan que vous avez sous les yeux vous donnera un aperçu de ce que sera la Halle des Sports de La-
marque. 
Le Conseil Municipal met en effet la dernière main aux formalités administratives et à la constitution des dossiers 
concernant la couverture du plateau de jeux. 
Dès le printemps prochain, si rien ne le contrarie, ce projet important sera mis en chantier. 
Lamarque aura alors sa salle polyvalente de 700 m², mais qui sera surtout destinée à la pratique du sport sous les 
couleurs de l’Association Sportive et Culturelle dont les débuts prometteurs nous laissent espérer beaucoup de 
satisfactions. 
Et maintenant nous vous convions à lever le verre en l’honneur des Combattants, résistants et prisonniers des deux 
guerres ainsi qu’à la prospérité de notre village dans tous les domaines. 



 

1977…  SALLE POLYVALENTE :  Historique et Inauguration... 



 



 

Historique de la création de l’ASCL … par le Maire lors de l’Assemblée Générale le 
24 mars 1977  

L’assemblée générale d’une association revêt toujours un caractère important. Ce soir plus que jamais puisque le pre-
mier président de l’ASCL se démet de ses fonctions. 
Je tiens, à titre personnel, à évoquer l’historique de notre association car nous avons tous participé à sa création et à 
laquelle nous sommes tous très attachés. 
En effet, tout a commencé entre nous deux Monsieur le Président ,  début juillet 1974, alors que tu rénovais les pein-
tures du Groupe scolaire de Lamarque, tu me demandais la possibilité d’utiliser le plateau de jeu existant, à la pra-
tique du tennis. Je donnais suite immédiatement à ta demande en effectuant auprès de la Jeunesse et des Sports, une 
démarche nous autorisant à déceler les panneaux de basket devenus gênants pour le tennis. Ce qui fut fait. 
Comprenant alors l’intérêt que pouvait présenter la constitution d’une éventuelle société sportive, une commission 
municipale composée de Mrs Marchan, Larré, Carassou et moi-même, obtenions un rendez-vous auprès de M le Di-
recteur de la Jeunesse et des Sports le 17 juillet 1974. 
Le 18 août 1974 , nous présentions un projet de couverture du plateau de jeux, établi par Nestadour, projet que M. 
Augé, Directeur de la Jeunesse et Sports n’acceptait pas jugeant que sa conception et ses lignes ne correspondaient 
pas à un village rural.  
Nous prenions alors contact avec M Lambert, architecte à Tarbes et le début 1975, cette même commission munici-
pale se rendait à nouveau auprès  des Services de la Jeunesse et des Sports pour soumettre un nouveau plan qui, après 
certaines modifications est devenu ce qui est aujourd’hui réalité. 
Toutes ces démarches furent effectuées avec discrétion et sans tapage publicitaire car il fallait avant tout en assurer le 
financement et aussi obtenir le permis de construire. 
Rien, en effet, n’aurait servi d’en parler si nous n’avions pas la possibilité et les moyens de le réaliser. 
Tous les éléments avec le concours de l’Assemblée Départementale pour obtenir une subvention, un appel général à 
la population fut lancé par la Municipalité en vue de découvrir les bonnes volontés désireuses d’assumer les respon-
sabilités au sein d’une telle association. 
Une première réunion se tint à la Mairie le 8 mars 1975,  avec une assistance nombreuse et intéressée. Après une se-
maine de réflexion, une deuxième réunion fut provoquée le 14 mars 1975. C’est ce soir là, qu’est née l’ASCL, sous 
la présidence de François Aduriz et des membres du Bureau encore en place à ce jour.  
Sur mon invitation, Mrs Garnault et Couture, responsables départementaux du Basket, tinrent  une réunion avec pro-
jection de films à la Mairie le 11 avril 1975. 
Dès le mois d’avril 1975, furent entrepris les travaux d’aménagement de la Salle Municipale où nous nous trouvons 
en ce moment. 
Le 3 juillet 1975 le dossier de la Halle des Sports était enfin complet et déposé auprès des Services administratifs. 
Le 18 juillet 1975, un boulodrome était aménagé. 
Le 10 octobre 1975, après une réunion de l’ASCL qui se tenait à la Mairie, nous effectuions ici, la première visite de 
la salle avant de l’inaugurer le 11 novembre 1975. 
Ce jour là, j’annonçais, au nom de la Municipalité la mise en chantier prochaine de la Halle des Sports tout en pré-
sentant le plan définitif. 
Pour que la culture prenne une place dans cette association sportive, la Municipalité prenait à sa charge  les cours de 
musique dispensés gratuitement aux enfants de Lamarque ainsi d’ailleurs que la mise en place le 21 novembre 1975 
d’une bibliothèque au travers le prêt de livres en partenariat avec à la Bibliothèque Centrale de Prêts de Tarbes.. 
Cette activité a nécessité de la part des responsables beaucoup de persévérance pour enfin obtenir aujourd’hui des 
résultats encourageants. Tout ceci, nous l’avons voulu dans le seul but d’éviter des charges financières à l’ASCL 
nouvellement constituée. 
C’est donc le 29 novembre 1975 que se tint ici, la première réunion de l’ASCL. 
Pendant de temps le dossier de la construction de la Halle des Sports suivait son cours. L’adjudication des travaux 
avait lieu le 11 mai 1976, donnant aux entreprises adjudicataires un délai de 6 mois pour la réalisation, ce qui dans 
l’ensemble fut respecté. 
Je ne saurai terminer, sans dire à M le Président, qui, à partir de ce soir abandonne les destinées de l’ASCL, combien 
nous avons apprécié son dynamisme et son activité débordante à la création et au développement des diverses sec-
tions. Les résultats obtenus sont encourageant pour l’avenir. J’associe également tous ceux qui ont contribué à cette 
réussite… 

Ces ensembles sont à présent réalisés et mis à la disposition des Lamarquais en général et des membre de l’ASCL en 
particulier. Je ne vous cache pas que maintenant, mon vœu le plus cher est que soit constitué ce soir, un nouveau Bu-
reau qui aura la charge de poursuivre une œuvre si bien commencée au service des jeunes et de leurs familles….  
 

     Ce blason de l’Association fut crée par le 1er Bureau . 
      Le « mouton » emblème de la commune y fut  inclus. 



 

   1985 :           Inauguration Place du 8 mai 1945 

 Plaque du 8 MAI 1945 

 

Réalisée par  Jean Jacques 

 Abdallah, sculpteur à Arras en Lavedan. 

Discours du Maire entouré des Anciens combattants et 
des Personnalités... 

 

Ci-dessous : Le 35° RAP de Tarbes et La Fanfare des Pompiers de Pontacq 



 

Discours et ….historique… pour ne pas les oublier... 

… Il m’appartient tout d’abord de me faire l’interprète de mes collègues du Conseil Municipal pour vous remercier, 
vous tous, qui avez répondu à l’invitation de la municipalité de Lamarque. Votre présence ici, nous fait grand plaisir. 
Nous sommes également très heureux d’avoir à nos côtés une Section du 35° Régiment  d’Artillerie parachutiste. 
Nous tenons à témoigner toute notre gratitude à M. le Colonel Gaget, qui a permis cette prestation. Merci aussi à la 
sympathique fanfare des Sapeurs pompiers de Pontacq et à son Chef de musique pour sa participation à cette journée 
commémorative. 
8 Mai 1945 - 8 Mai 1985… eh bien oui ! 40 années ont passé… et pourtant la plupart d’entre nous, avons encore 
présent à l’esprit ce que fut ce jour tant attendu….par vous les prisonniers, par vous les déportés, par vous les travail-
leurs du Service obligatoire. 
Il était enfin souhaité par nos familles pour que cesse la longue et déchirante séparation d’un père, d’un époux ou 
d’un fils. 
Voilà en effet 40 ans que l’Europe retrouvait la paix au terme d’un conflit qui avait duré près de 6 ans. 
A ce sujet et pour répondre aux interrogations des hommes et des enfants de notre temps, permettez-moi de refaire 
l’Histoire des faits les plus marquants de cette période. 
Août 1939, Déclaration de guerre entre la France et l’Allemagne, mais c’est en 1940 que tout se précipite. 
L’offensive allemande est lancée le 10 mai 1940. En quelques semaines, l’armée française est encerclée au Nord, 
rejetée à la mer à Dunkerque. 
La Ligne Maginot, pourtant  réputée imprenable est contournée, ne servant à plus rien. 
Le 14 juin 1940, les allemands sont à Paris, le 20 ils sont à Brest, le 22 à la Rochelle, à Lyon… 

Le Gouvernement français se replie à Bordeaux. 
Le Maréchal Pétain sollicite l’armistice qui est signée le 22 juin 1940. Voilà résumée ce que devait être appelée « la 
drôle de guerre ». 
A partir de ce moment là, la France est scindée en 2 zones, la partie nord sera la zone occupée militairement et admi-
nistrée par les allemands, tandis que la zone sud dite libre, est dirigée par le Maréchal Pétain, Chef d’Etat français. 
C’est par la suite que l’on découvre la réalité peu réjouissante que la France aura à subir. 
Un million six cents soldats français faits prisonniers et dirigés vers les camps en Allemagne. Les conditions de l’ar-
mistice sont des plus sévères, nos productions agricoles et industrielles sont saisies par l’occupant. Les jeunes fran-
çais nés en 1920, 21, 22 font l’objet d’une sorte de mobilisation pour être expatriés en Allemagne où ils accomplis-
sent leur service du Travail Obligatoire principalement dans les usines spécialisées dans l’armement. 
C’est alors, que commence un autre combat pour les français qui n’acceptent pas  de se soumettre à de telles servi-
tudes. 
 D’abord, l’Appel historique du Général de Gaulle le 18 juin 1940. 
Ensuite, petit à petit, se forment des groupes, puis des réseaux clandestins permettant entre autres, aux jeunes gens 
réfractaires à un tel régime, de franchir les Pyrénées pour rejoindre, par l’Espagne, les Forces françaises libre en 
Afrique du Nord, en Angleterre ou ailleurs. 
Ces divers mouvements donnaient à beaucoup de français l’espoir de victoire qui devait se préciser dès 1944, avec le 
Débarquement des armées alliées sur les côtes normandes et de Provence. 
C’est à ce moment là que les mouvements clandestins se mirent, eux aussi en action. 
Prenant le maquis, ils participent à des parachutages d’armes, de munitions, d’équipements et de vivres. 
Sabotant tout point stratégique pouvant gêner, affaiblir ou enrailler cette puissante machine qu’était l’armée alle-
mande sur le sol français. 
Nous avions affaire à un occupant ambitieux et cruel. 
Et puisque bon nombre d’Anciens de la 3° Compagnie du Corps Franc Pomiès ont, par leur présence ici, répondu à 
notre invitation, je me dois de retracer très succinctement, certes, ce que fut le parcours de cette unité à travers la 
France et l’Allemagne. 
A partir du mois d’août 1944, date à laquelle notre Région est libérée, alors qu’une grande partie de la France est 
encore occupée, un groupe d’une trentaine de jeunes gens de Pontacq, Barzun, Livron et Lamarque (nous étions 5) 
rejoignent à St Pé de Bigorre d’autres jeunes volontaires déjà encadrés par des officiers et sous officiers de carrière 
qui assurent la préparation militaire. 
En suite, cantonnés aux Eaux Chaudes dans les Pyrénées Atlantiques, nous assurons la surveillance des Cols du 
Pourtalet, des moins et d’Artouste dans le cas où les allemands tenteraient à leur tour, de franchir les Pyrénées. 
En octobre 1944, un groupe assez restreint rejoint d’autres unités dans les Charentes afin de pousser à la capitulation 
les allemands retranchés à Royan. 
Cette mission terminée, ce groupe retrouve la 3° Compagnie qui a quitté la gare de Lourdes le 6 octobre 1944 à des-
tination de la Haute Saône. Nous signons là notre engagement volontaire pour la durée de la guerre. 
Le 10 novembre 1944, nous prenons position au Haut du Thern dans les Vosges enneigées. Nous nous trouvons pour 
la première fois face à l’ennemi. 
Une dizaine de jours après, nous quittons cet endroit et progressons en direction du Tilhot, place forte de l’armée 
allemande dans ce secteur.                                                                                                                       Suite discours... 



 

 

Cette bataille du Tilhot doit durer du 22 au 25 novembre. Sous la pluie et la grisaille la journée du 22 novembre 
devait être la plus meurtrière de notre campagne...jugez en plutôt… suit une liste de blessés, disparus, prison-
niers, tués...pour Lamarque ce fut Etienne Doléac, il avait 18 ans...Vous voyez le bilan fut lourd, très lourd. 
 

Nous continuons notre avancée à travers les Vosges et l’Alsace sous les intempéries hivernales auxquelles nous 
ne sommes pas habitués. 
Durant cette période il y eu encore des blessés et tués… 

Au mois d’avril1945, après le franchissement du Rhin à Spire sur de lègères embarcations, nous rencontrons des 
journées difficiles car les réactions allemandes sont encore vives sur leur terre. 
Après de multiples autres péripéties en terre allemande, la 3° Compagnie du C.F.P entre dans Stuttgart en ruine le 
22 avril 1945. 
Pour nous l’Occupation durera encore jusqu’en novembre 1945, date à laquelle nous étions démobilisés après 
avoir accompli ce que certains ont appelé « la grande aventure »…. Voilà pourquoi le 8 Mai 1945 a été l’explo-
sion de joie pour les peuples opprimés, humiliés… puis vainqueurs... 
 

Cette joie ! Nous sommes nombreux ici à l’avoir vécue, à l’avoir appréciée, à l’avoir méritée. 
Mais hélas ! Nombreux aussi sont ceux qui n’ont pas fêté leur victoire. 
Nous pensons aux soldats morts au combat. 
Nous pensons aux prisonniers, aux déportés qui ne purent surmonter la rigueur cruelle et inhumaine des camps. 
Nous pensons enfin aux résistants de tout âge qui, pour avoir gardé le silence, pour n’avoir pas voulu trahir leur 
camarade d’une lutte clandestine ont été torturés, massacrés, fusillés. 
Notre devoir est de ne pas les oublier ! 
Tournons-nous à présent vers l’avenir ! 
Cette place du village qui désormais sera la Place du 8 Mai 1945 est confiée à notre jeunesse, car à cet endroit va 
se trouver un plateau de jeux qui permettra aux générations actuelles et futures de s’ébattre dans un cadre 
agréable. 
Qu’était cet emplacement avant son aménagement ? Tout simplement un terrain vague sans forme parsemé d’une 
végétation sauvage. 
L’aménagement actuel, conçu par Monsieur Tastet et ses Services de la D.D.E, est un terme au projet lancé il y a 
une quinzaine d’années en même temps que la création du lotissement communal du Centre poursuivi par la 
construction de la Halle des Sports en 1976 et l’aménagement de l’ancienne école en Salle Municipale. 
Une cession gratuite de terrain par M et Mme Lesponne, un échange de terrain avec l’Association Notre Dame de 
Bigorre ont permis d’améliorer la voie d’accès et la réfection d’un mur. 
La création encore récente de la porte sud donnant accès à notre église, la pose des dalles et marche de granit ain-
si que la pose du parement de pierre, la construction du mur, des murettes et des bordures ont été réalisés par 
notre employé communal.  
Puisque l’occasion m’en est offerte, je tiens, au nom de la population de Lamarque et de son Conseil Municipal à 
adresser publiquement nos compliments à Jean Sans pour le soin apporté à l’exécution de ces travaux. 
Quant à la préparation des pièces de bois qui supportent  la construction de l’auvent, elle a été confiée à notre ami 
Joseph Turon. 
C’est maintenant à la S.G.R.E.C qu’il appartient de terminer la réalisation du plateau de jeux. 
Puisse, la stèle que nous allons dévoiler dans quelques instants perpétrer le souvenir de toutes les victimes qui ont 
permis dans le monde de retrouver la Paix et la Liberté et que la journée commémorative du 8 Mai soit aussi celle 
de l’amitié.                                                                                             Henri Caillabet, Maire (Ancien du CFP)       
 

Henri Caillabet                       
                                                                                                                                                  

   

6 octobre 1944, un groupe de la 3° compagnie du C.F.P… en 
gare de Lourdes pour le départ vers les Vosges...  



 

Quelques faits, décisions, … qui se sont passés en ... 
1973 : 
28 octobre, élections Municipales 

3 novembre,  nomination du Maire, Henri Caillabet 
4 novembre, installation du nouveau curé José De Uria, récep-
tion en l’église et vin d’Honneur 
 -  Jugement du Tribunal administratif rendu en faveur de la 
Municipalité.  Pour la « petite histoire », il faut souligner que : 
Si mon père, Henri, a accepté de se présenter aux élec-
tions municipales en octobre suite au décès de son père, 
ce fut dans le but de poursuivre  une tâche inachevée par 
mon grand-père, Jean-Marie. Effectivement, c’est simple-
ment par « devoir de continuité et d’aboutissement ».... 
afin que les « affaires en cours lors de son décès, ne soient 
pas abandonnées... »… il faut noter la plus importante 
« non encore jugée »  : « l’affaire  des travaux Eau et As-
sainissement »  pour laquelle la commune avait été défé-
rée devant le Tribunal administratif de Pau en 1967 par 
un administré et dont le jugement n’avait toujours pas été 
prononcé… il le fut le 1er décembre 1973 soit 3 mois 
après le décès du Maire ! 
C’est un verdict positif pour la commune qui fut rendu …
cela aurait procuré une immense satisfaction à mon grand
-père… qui avait foi en la Justice ! 
 Le Conseil Municipal et le Maire, en place, en eurent une 
grande joie pour lui !...On peut affirmer que « la boucle 
était bouclée... ». 
 

De 1974 à 1979 : 
- mise en place de la couverture de la Fontaine du Coutet  
(il s’agit de la toiture de l’ancien lavoir du Bédat désaffec-
té qui fut déplacée sur la Fontaine ) 
- cession de terrain par convention passée entre la com-
mune et M. Lesponne afin d’élargir la rue  d’accès au lo-
tissement du Centre  (rue Vignemale) côté Maison des 
Œuvres. 
- aménagement lotissement du Centre avec voirie, trottoirs 
par Ets Mallet et éclairage par Ets Duboscq. 
- aménagement du virage « Pont de Méliande » (rue des 
tanneries) 
- curage de l’Ousse sur toute la traversée de la commune 
et nettoyage des berges. 
- peinture Groupe Scolaire, achat tracteur, photocopieur 
pour secrétariat.  
- projet couverture aire jeux. 
- installation du chauffage gaz à l’église. 
- inauguration Place JM Caillabet. 
- réfection de voiries et ponts. 
- réunion  avec le Directeur de la Jeunesse et des Sports en 
vue de la création d’une association sportive et culturelle. 
- achat d’une benne pour tracteur communal. 
- mise en place d’extincteurs à l’église et école. 
- création de l’ASCL avec comme Président François 
Aduritz. 
- réunion et projection film sur Basket par la Direction 
Jeunesse et Sports. 
- aménagement de la Salle municipale. 
- premier Tournoi tennis organisé par ASCL. 
- XX° Foire au Chiens et son succès habituel.  
- création boulodrome au lotissement du Centre. 
- inauguration de la Salle municipale. 
- cours solfège et musique dispensés à 60 enfants. Néces-
sité d’acheter un piano ! 

 

- novembre 1975, ouverture de la Bibliothèque 
« ASCL » qui devint municipale  en 1981.  
- première séance de Karaté au sein de l’ASCL. 
- création d’un plan du cimetière par M. Pollet, géo-
mètre. 
- renforcement réseau électrique. 
- janvier 1976,  prise de fonction de Josiane Seyres, 
secrétaire de Mairie en remplacement de M. Domec 

- dépôt  du dossier pour la construction d’une Aire cou-
verte « Tennis » qui deviendra la Salle polyvalente. 
- branchement par la SAUR sur réseau « Aygue 
Nègre » (cours d’eau situé dans les Pyrénées Atlan-
tiques). 
- plantations arbres Lotissements Bédat et Centre par 
Ets C. Agius 

- adjudication  des travaux Salle polyvalente 

- aménagement chemin du Galiot,  goudronnage che-
min du Luc côté route Lourdes, curage de fossés. 
- mars 1977, Assemblée générale ASCL nouveau prési-
dent Pierre Lacaze. 
- juin, Inauguration Salle Polyvalente. 
- réunion avec « Gaz de France » pour extension Bédat 
- délibération pour  organisation des sorties scolaires 
«  piscine » à Lourdes. 
 

De 1980 à 1989 : 
- aménagement du cimetière. 
- prise fonction de Céline Caillabet, secrétaire de Mai-
rie (titulaire de l’examen de secrétaire de mairie de 
moins de 2000 hts) en remplacement de Josiane Seyrés.  
- créations de la « Porte Sud » à l’église et parvis. 
- aménagement du «  Moulin » en ateliers. 
- fermeture du préau scolaire.   
- divers aménagements routiers.  
- création « bureau Maire » dans impasse derrière la 
mairie. 
- création d’un court de tennis extérieur. 
- participation à la construction CEG Pontacq. 
- amélioration salles classes avec parquet, chauffage 
gaz,  toilettes, achats mobiliers scolaires,  salle de res-
tauration. 
- création de l’Association « Foyer rural » le 29/9/84. 
- opération « Numérue » par la dénomination des rues 
et numérotation des habitations. 
-  aménagement appartement « social PACT »  à 
l’agence postale. 
- participation à la création du 2° Centre de Secours à 
Pontacq  en 1985. 
- inauguration Place du 8 mai 1945. 
- travaux extension réseau électrique public.  
- aménagement devant l’école avec bacs à fleurs et 
bornes par Ets Bernad. 
- entretien de divers bâtiments communaux .  
- création salle informatique à l’école. 
- réfection en ardoises du toit Mairie. 
- travaux salle municipale (toiture et intérieur), achat de 
chaises, barrières métalliques.  
- installation du paratonnerre à l’église et sonnerie élec-
trique des cloches , peinture église.   
- inscription de la devise au fronton de la Mairie :  
 

Liberté Egalité Fraternité 



 

1981 :  Première parution annuelle de « Information Services publics…en une page A4 ! ... au fil des 
années, en 1985 par exemple, la « feuille de chou recto verso» s’est étoffée de 16 pages... C’est devenu 
« Bulletin municipal »  
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Le TAMBOUR communal, son «âge » est inconnu ! 
Il se dit qu’en 1951 et les années suivantes,  le garde champêtre  
faisait retentir son « roulement » dans les rues du village lors d’annonces  
municipales. 

L’AN 2000 ...une partie de la population de Lamarque . 
 

En 2023 … on  peut constater qu’il y a beaucoup 
« d’absents » !  

2023 

Marianne et son drapeau  ont retrouvé la Plaque portant les noms des 
Maires depuis 152 ans et réalisée en 1964 à l’occasion de l’inauguration de 
la Mairie devenue aujourd’hui « classe maternelle ».  

Echarpe portée par les Maires,  de 1944 à 1989, 
lors de cérémonies officielles. 


